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01 Oh 11marna n, quels délicieux parfums exhaleflt
toutes ces fleurs; Il h! je '%ais t'en faire un beau buut
veux-tu ?

- Bien volontiers,, répond la mère, mais à couditiOQ"
que tu trouves celle de toutes ces fleurs qui jette autour
'le "Ous, l'odeur la plus agréable,

- Eli 1 mais toutes les fleurs sentent égalemient bol'
- Non, nia chère~ petite, il en e, une qui se isng'lentre toutes par son, ravissant parfum.

-Eh, bien I je vais let chercher et 'je viendrai te lmontrer. Aussitôt l'enfant se met à examiner touteslefleurs une «Î unel et chIerchie la plus b)elle pour la porter
sa mècre.

- [la voici, regarde mamnan, coinine elle est rougC
- La pivoine !fi flonc 1 comme tii as nu îi~vtgon t ;as-tul senti cette fleur ? elle est d'une odeur 'frF"l

gicatble ;elle Peinit lit e;ottise ;chlerche miieux, ili "'
fardt.

Blanche reprend la route des fleurs, exalluiarit, Ch1efchant toujours. Enfin son regard tomibe sur une, jolie
tulipe encore un peu enveloppée. (le sýon calice.O
cetta belle fleur doit être celle que veut ina chèrema nElle la casse et court à celle-ci toute joyeuse (le Ha ,,
ver te.

- La tulipe I supterbe autanît que b)elle, elle nl'est rieslautre Chose que l'iniage de la fatuité. ('herche elieCOre'et cette fois, tu la trouveras, j'en-suis3 scireýL'enfanit un peu déconiteniancée, se mnet (le iîoîîv'ýparcourir le jardJin, b)ier décidée cette fois ! nie revetuîfqu'après avoir fait ne cueillette dles fleurs les pluis Ooqrantes. Mais son regard est ébloui par la couleur bril'llante des camélias, des coquielicot, dles iaillia,, elleblie la fleur parfumée et fait une moissonu (le tout Cýe qi
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y a de plu.: rouge dans le jardin, son tablier en cst rein-
pli. Toute joyeuse, elle se dirige vers sa mère : " Vois,
maman, les belles fleurs."

- Ma chère enfant, tu ne juges donc du mérite que
par l'éclat et la couleur. Cherche une petite fleur, Ioin
des regards, cachée sous une toufle de verdure.

L'enfant se met à courir dans le gazon. Soudain, elle
s'arrête, elle écarte de ses petites mains les brins d'herbe
qui cachent son trésor. Enfin elle voit apparaître toutes
les petites têtes bleues ! Planche ne peut contenir sa joie:
" Oh ! maman! i maman ! je les ai trouvées." "'le coupe
soigneusement les petites tiges et s'empresse de les porter
à sa mère.

- C'est la violette, ina chère Blanche, c'est elle qui
donne à notre jardin cet air embaumé. Modeste fleur des
prés, elle s'abrite sous une touffe de verdure et son par-
faum seul la trahit. Ma chère enfant, que la maison pater-
ielle soit pour toi, ce qu'est à la violette, son discret feuil-
lage. Regarde : ses couleurs sont modestes et simples
rien d'éclatant, rien qui attire les regards ; petite violette
n'eut jamais le port majestueux de la tulipe, des camé-
lias, etc ; mnais on lu préfère à toute autre fleur à causE
de son parfum. Sois violette, aussi ; que ton fr-ont garde
toujours son innocence et sa gaieté, c'est la toilette qui
sied le mieux à la jeune fille, c'est la vraie parure de l'âme.
Apprends par ta cueillette de fleurs à ne pas juger siiý les
habits.

CLARA.

J'ai encore plusieurs exemplaires de l'Almanach de la
Propagation de la Foi : 7 centins ; Almanach des Ames
du purgatoire : 5 centns ; Ecrin mystique, charmant
opuscule de 144 pages, enseignant le moyen de réciter le
rosaire avec iruit : 12 centins, franco par la malle.

t
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Po'ur te cotîveyt.

Quaild titi" reads aî\inH interrogent 'i.ur
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illr aul A" ti-

pale, à."ttît l sout i i u lu à' t o eu '-u1'~''~ît à
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léunteît lî'î'îu1tte' fi t e, faj;it nt-C tnîC
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verti-ant et sîtit-tîtt lmt pi ' ; t-t Liare luit'It
échu puartotilt, et Le.; I1111. grriluti ''I t' v ut rut

chtez Lîti, Lt 'à 'tnitî, lit un', ,a 'îi îiî'~i e L
atîtîît Oin a vuI un thaI t uti' 1l' prui'te1', Lit
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forne île la terre et rcsoudre ainsi le problême le PlIus
lI*tlieile bjjtien I'tir" étaient Venus
avant ili, bien l'autres sont yen us après lui, et ont graN
leur- nm, en letrres dl'or,ý dans l'histoire du mnonde.

LbTloquence, cette szouverainie ýles piupIes, dléploie avec
orgueil le nom (le s-on roi ; Bo"sziiet, s'écrie-t-elle, a soudé
tontes les pr<'tondenlrs (elres et des iiîerz (le-, gouflfres
et (les ab#îmesý, il s ' ý levé jnlsqu'û, la cime des cieux,
puis plananit aul-dessus dle la1 sphère humaine il a tout
compté, il a tout adminré et aprèsý avoir r-eGuinu la main

pllsa utc (l'iun D)ieu, il a dit aux homme,- les lois du Sei-
gneur, il a Fauvé sou pay-s (les (lissentionsQ religieuses et

ivl-,et qtiand enfin il sý'est reposé (le l'éter-nel repos;.
on lui a décýeri.é un titi-e et un e pailme q u'aucun génie
anti-e que hl îî'a inéi-it.és. C'était un prêtre, e-pendant.
Non si?%ie-iient, le pi-être se trouve aut sein dlesrihss
e, dles gu-audeursz, tuais aut lmilieu îles pauvres et îles humfi-
bIcsz, mais au chevet ccs malades et des iioîihondz, mais
chez les saiv-iges barbai-es, uansý les plaines immeenses et
lesý forêts insondlables ; il habite c-lez tous le: peuiple-s et
chiez tous les hoinimes. Le Prêtre est laÙine (le toute co-
lonisai ion, et tonite en trepr-ise qiii coinpte li n pi-être ariv'e
à umn luit certain. Il mreeîle à l'astr-e (lu jour, il éclair-e
le mondle île ses lnmièx-es, il est l'ast-e dlu Seigneur. C'est
liii qui nmous fit chr-étiens, c'est lui quii nous ouvre le chie-
min île la v-ertu, et c'eQt lui qui muous dlonne notre passe-

port pour les cieux, à, l'instant sapréine où la mort unous
&,érobe à la vie. Peut-on muer qui'il y ait une existence
mieux remplie que celle de cet êtr-e surndinie :le Prêtre ?
Ahi 1 mru-che le fr-ont liant, homnme auguste, que t'ii--
j porte les paroles et la, folie de quelques êtres inifér-ieurs,'

p ourvui que tu ne dévies pas dlu chemin que Dieu t'a
ýýacé! Prie ooîî le genire humnain, prie pour tes sein-



blables, prie pour. tes ennemnis. Voilàý ce qu'ils se disent
sans ces"e, Ainsi vit le ministre du Seigneur jusqu'à ce
qu'il plaise ail Maitre de la vie dle le rappeler vers lui en
le recevant dans son iteruité.

RonoxpuE BRtaTN.T
Monîtréal, mars 1,9w)

tPour te Couentî.

Fabiola avait seize ans c 'é-tait une enfant de Marie
qui voulait bien devenir sainte, nuais qui ne savait pas
plier doucement sa volonté à celle dles autres. Si le vent
de la révolte soufflait dans sont àne, pers.onne ne pouvait
faire plier cette nature rebelle, pas inênie sa buoine muère.
Ouni, celle-ci, plus que tous, lets autres, était rebutée, peutfr
être parce qu'elle était plus inulnt~îe. O1h 1 la pauvre
enfant ! si sa mère lui eût mnlquée tout à, coup, siIl
mort la lui eut enlevée, sa douleur aurait été bien amère34
Les supplices de l'enfant ingrate sur la tombe (le sa mr
doivent être bien cruels!1 Si elle avait peu'é à la séparfr-
tion, elle n'aurait pas eu à, inscrire, et) rev~enanît sur SO
journée -. " Manque de respect et dle soumnission envers,
Mamxan." D)epuis une semaine surtout, c'était toujours la'
même faute suivie des mêèmes regrets et des mêmes réSi0
lutions, miais sans fruit. Elle avait besoin d'une leçon"
Le CSeur de Jésus ne tarda pas à la liii envoyer.

Fabiola aimait passionnément les fleurs et se plaisait
en mettre par surprise dans les vases de sa mière qu'efic
plaçait tantôt sur la fenêtre de son alcôve, tantôt sur '0
table à ouvrage, enfin dans tous le- endroits que sa chièr



maman fréquentait le plus souvent ; elle n'oubliait pas
non plus la blanche statue de la Ste-Vierge, souvent elle
portait un bouquet à ses pieds. Mais les jours de sauva-
gerie, se renfermant en elle-même, elle oubliait ses atten-
tives habitudes, elle laissait même se faner les fleurs du
bon Dieu sans les renon.veler. Un jour, qu'elle revenait
d'une promenade où tout n'avait pas été comme elle l'au-
rait voulu, elle rentra aigrie, mécont-nte, et fit retomber
sa mauvaise humeur sur sa pauvre mère, qui supporta
tout en demandant à Dieu la grâce de corriger son enfant.
Aucune larme de repentir vint mouiller la paupière de
Fabiola. Rien de désolant comme ces vents brûlants qui
dessèchent l'âme et les plantes......

Un matin, en entrant dans sa chamb-e, que voit-elle,
sur sa table, devant l'image du Sacré-Cœur ? Un déli-
cieux petit myosotis bleu, cette fleur significative
que nous ne donnons ordinairement qu'aux personnes
qui nous sont chères. Qui pouvait l'avoir mis dans sa
chambre, si ce n'était sa mère ? Oh! c'était bien, en
eftet, sa mère qui avait en cette délicate attention, cette
mère blessée dans son cœur par son enfant insoumise.
Il y avait comme des larmes sur les feuilles délicates du
petit myosotis, mais ces pleurs dont il était inondé sen-
blaient le faire revivre. Qui sait, si le petit myosotis
n'avait pas été arrosé par les larmes de sa mère ?

Le myosotis se mit à parler au cœur de la jeune fille
et à murmurer de doux reproches :

Le monde vous offre sa coupe trompeuse, vous y puisez
certains plaisirs : voilà pourquoi votre volonté se montre
si rebelle à la volonté de Dicu et de votre mère. Vous
n'aimez plus les joies innocentes de votre enfance. Ne
m'oubliez pas, jeune fille, moi que vous aimiez tant à
cueillir dans les montagnes, sur les bords du ruisseau où
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UNE EXCURSION SCIENTIFIQUE

D)EIIE .1 MON ONCLE iAUE . P. R. C....

Elle eut lijen une après-mii clu mois cde janivipr, le 23.
Ctatune récomupense :nous venions mles comip'agnets

et moi. de subir nios examensé '-enestriels avec succès, dit
la rumeur.

Et É ouir eucocîî'aýer les- physiciennes, les portes (le notre
Alma 31 te,- allaient s'ouvrir et le beau calcinet (le Phy-
sique du Séminaire nousq révélerait les mille et une muer-
veilles qu'il recèle.

Les e.xpériecîces ont failli coinmuencer sucr la route, le
sol (1tait couvert dle vea~et le:s salutý Ù, droite et à
gauche nous firenit penser plus (l'une fois auix lois de la

,gravitation.
Nonis avions été anoceparait-il, car, à notre r-

rivée, le savant profossecur (le physique, l'abbé C.... nous
introduit (le suite dansi Fes domaines. Sur notre passage
nous avons remarqué tit beaui pélican ; nmais *commne il
fauit être Qpé'cialiste, nious lui qloicîutus unt simple coup
d'Seil et nous passons outre.

DiZreka. Qu'il est bceau le cabinet (ie Physique dci
Séminaire Je Saint-Josephi. Sur tirn fond cld'azcîr, le cris-
tal, le cuivre et le bronze prodiuisenut unt très bel effet.
En entrant, uime énorme machine élecrique .'offre à, nos
ret"ru(s :Nouis allionus l'examiner cde près quand le bien-
veillant profesýzeur nous dlit qiue c'e.-t tout simplement

un me prétentiense " et qu'ou liii préfère la machine de.
lloltz. Cette dernière est mise à l'épreuve : grâce à son
influience il nous est facile cle voir- que les différents gaz
ont leur couleur respective, une demi-douzaine de petits
tubes s'illuminent de magnifiques stries brillantes aux-
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quelles la décharge électrique ajoute par la fluorescence
un plus bel aspect. Nous notons en passant que la lu-
mière du pôle positif est plus souvent rouge et celle du
pôle négatif violette.

C'était un sin)ple prélude ; nous voici maintenant en
présence des diverses vitrines, grâce aux explications si
bien données du distingué professeur qui consent à mettre
sa science à notre portée, tour à tour

Electricité, calorique.
Pesanteur, lumière, acoustique,
Nous découvrent leurs grandes lois.
De l'6ther et de l'hydrogône,
Expliquant chaque phénomène
Que de merveilles à la fois!..

Si la pensée d'être savantes, s'était présentée à notre
imagination, nous nous appercevons, en ce moment, que
nous nous étions bien trompées. Un nouvel acte d'hu-
milité : un regard jeté dans le miroir concave nous ren-
voie trois figures horriblement défigurées.

LUœil que nous avons étudié dans toutes ses parties fut
un de nos plus intéressants moments. Notre habile cicé-
rone mit aussi notre courage à l'épreuve, et en face des
piles de Clark, il nous offre de nous électriser : nous
n'étions pas sans redouter ce moment : mais reculer,
c'est d'un lâche... En avant ! nous disons-nous l'une à
l'autre. Nous en fûmes quittes pour une assez forte se-
cousse dans les jointures dont nous nous ressentions bien
un peu, le lendemain ; d'ailleurs ne nous plaignons pas,
c'est le seul souvenir aigre-doux de ce beau jour.

Et pour tomber d'accord finissons par l'harmonie.
La gamme s'offre à nous sous la forme de huit plan-

chettes, sur ce clavier improvisé, je joue un tout petit air,
retranchant dièzes et bémols.

Il y eut comme entr'acte, examen du squelette d'une
souris, etc., etc.
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L'heure s'avançait, et il nous fallut quoique à regret
terminer notre intéressante visite, mais non pas avant
d'avoir remercié bien sincèrement Monsieur l'abbé C...

L. K. H.

LES DEUX PETITS SERVANTS DE MESSE

Dans une chapelle écartée, tout au fond, dans une
niche enguirlandée, se tenait une Madone avec l'En-
fant Jésus dans ses bras, un Enfant Jésus tout en mar-
bre qui cependant semblait sourire.

- Oh! dit un jour Rodrigue, nous sommes tout
seuls, et ce petit enfant qui nous regarde voudrait
peut-être jouer avec nous. Si nous l'invitions ?

- Oui, oui,répond Luis, mais sa maman le voudra
t-elle ?"

Et tous deux, tenant en main leur calotte rouge et
s'inclinant comme les pages du roi don Sanche:

"Belle Senora, voulez-vous nous prêter votre fils ?
Il doit languir toujours dans vos bras; nous le ferons
jouer, reprit Luis. - Nous l'aimerons bien, ajouta Ro-
drigue."

Et la Vierge, ô merveille ! se pencha, ouvrit ses
bras divins et déposa à terre le Fils de Dieu. -
" Jouons! " dit Jésus aux deux servants de Messe.
Eux, les pauvrets, plus innocents que l'agnelet sur le
flanc de -a mère, ne connaissaient ni statues ni mi-
racles.

Tout bonnement donc, prenant le bon Dieu par la
main, ils dirent aussi, en secouant leurs blonds che-
veux : "Jouons ! " Leurs doigts mignons s'entrela-



cèrent, et les Saints venaient au bord du Paradis pour
voir leur ronde gentille.

On faisait bien d'autres jeux, l'enfant de la belle
Dame les savait tous. Il forma avec de la terre de
petits oiseaux, puis il souffla dessus, les oiseaux s'en-
volèrent.

Rodrigue et Luis on voulurent faire autant; mais
leurs oisillons n'eurent garde de partir. ' Dis-nous.
ton secret, petit Seigneur, clamaient les enfants à
Jésus. - " llevenez demain ", répondit, en s'élançant
dans les bras dle sa mère, le gracieux fils de Marie.

Les deux jumeaux ne parlèrent pas à Frère Bernard
de leur charmante aventure : ils croyaient que c'était
le train lu monde. Pourtant, ce jour-là, ils furent
encore plus sages, et il leur tardait bien d'arriver au
lendemain.

Et quand la voix grave et douce dle l'instituteur
leur dit : " Enfants, allez déjeuner," ils s'élancèrent
vers le lieu (le leurs ébats comme deux faons que la
biche appelle.

L'Enfant du ciel cette fois les attendait. Il leur
donna à chacun un baiser, et, sous cette ineffable ca-
resse, sans qu'ils sussent pourquoi, leurs petits coeurs
parurent se fondre.

" Veux-tu manger avec nous ? dit Rodrigue. Nous
partagerons notre pain, nos oeufs, nos oranges. - Je
veux bien ', répond le Fils (le Dieu ; et de ses dents
de marbre qui étaient devennes cde jolies (lents d'ivoire,
il mordait clans le pain mollet.

" Venez tous les jours, disait-il à ses camarades
nous déjeunerons, nous nous amuserons. - Tu n'étu-
dies pas, toi ? - " Je sais tout.'' Ils entendirent sans
comprendre ; mais tous les jours ils revenaient.
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Et Frère Bernard s'étonnait de la sagesse et de la
grâce croissantes de ses pupilles ; leurs voix dleve-
naient une imusiquie, leurs yeux (les <iani.nts qui re-
flétaient leurs âmes ; leur modestie avait~ un charme
qu'on nic pouvait dý1i nir.

Tel (levait être, pendant sa vie mortelle, le saint en-
fant, Monseigneur saint C371, le glorieux fils de sainte
Julitte. C'est quttoii ne fréqîuente pas imipunémnent
Jésus. Mais le bon moine ne savait rien (les entrevues
(le lat cha-pelle.

Pourtant le diable noir v'oultut souiffler sur ces âmes
blanches, nion pas le mal, Notre-Seigneur ni sa Mère
ne l'eu-sent pas permis, nmais une ombre d'ava,.rice et
dle mécontentement.

Un jour donc que les enfiants s'en ietiurnaient chez
leurs p)arents par le sentier fleuri, ils de% isaient, frois-
sant sous leurs pieds les herbes folles.' et cueillant des
mûres (lans les buissous.

Ils parlaient de Frère I3ernaid, (les messes qu'ils
avaient déêvotemient servies, dle la chièvre blanche qui
les attendait sur le seuil (le la maison, ils parlaient
surtou t dle leur comnpag non mystérieux.

- Frère, (lisait Luis. ce bel enfant qui vient avec
nous chaquie jour doit aussi avoir une maison, une
ebèvre blanche, un p>ère qlui travaille pour le nourrir;
et sa mamnan et lui dovn.quitter quelquefois la
g-rande niche.

-~ ~~~~~L Jecos ertloli , qu'il a un père bien
grand qui travaille beaucoup et qui est Peut-être un
roi ; il nie disait hier: "Tu viendras dans le royaume
<le mon père " ; tu saishir, quand il ouvrit la porte
sans la toucher-, et qu'il alla chercher- dans scu tablier
(le l'eau à~ la. fontaine ?
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- S'il est riche et si son père es~t roi, pourquoi ne
porte-t-il jamais son déjeuner ? Il ne s'excuse même
pas (le manger le nôtre ; sa maman pourrait bien lui
donner quelquefois des oeufs durs et dc belles oranges.

À continuer.)

GYMNASTIQUE INTPThLEC.PUELLE

Réponses aux ilifficultés le la nage 45.
1. Le mot du logogriphe est HiENit, où 1'oi trouve

Rien, Illiin, N(éri (Faint Philippe de), hiier, E rin, ire, hiein.
2. PAUL',

ABRI1,
U LINE,
L IEN.

3. Vertu (ve:, tu). - 4. Sourire (sout, rire).
.Ont répondu ,

Mlle Rose Olivier, Joliette 1,
Maria Rivet, C. N.-D., Joliette
Verchéères Leprohion, il"
Ainelia Rivest, ce '' 66

Zoé Lachiance, Québec
Georgianna Biais, Lévis d
Marie L. MNartel, Chainbly c
Odélie Ouellette, Niotre-Damiie d'Iiébrltville
José phi ne Lefrançois, Clhâtean-Riehier. cc

71OUVELLES DIFFTOULTPS

1. Triangle
Le corps après Ùl mort,
Un mnauvais ec<up du Qort.,
Un c-as dans ta -raininaire,
La gra-ie d'un hon goût,
Bou'illant, de caractère,
Note admiise partout,
Voix dans toute la terre..

2, 3,
cc cc

ce C6

Cr

v. P.
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2. Charade

-Ne te casse pas mon premier,
Fuis tout chien ayant mon dernier,
Uri bon soldat a mon enitie,.

HENait CARDO\z, professeur
Villers-aux-Flos (France).

3. Quelles sont les trois villes de France qui, placées
l'une à la suite de l'autre, d-. 1 neiit le chiffre 21 ? En
Ejouter tine quatrième, de manière i. n'avoir plus que 20.

J.-B. D.

4. ('h«r«tde

Mon premier est de laine ou (le fil ou (le soie
Mon second est l'Irlande, la Corse, Saint Sauveur,
Mon tout, évêque-moine, a mis en bonne voie
Les couvents en étant leur gùsnid légiqlateur.

REBUS

L'abus. ................................... ..........
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lor-qiie vous refwýez, veuillez donner votre uoni et le
noi dle la placýe où vou< ;zrésidecz.

l! n'est plus temps de refuser le Couivent. L'année
finit avec le niméro dle décenmbre, &*e>t alors, ont en jan-
v'ier que l'on donne ouavis dle dsbne nt.Cette

teicu n re-garde pas les directrices des pensionnats.
Sur ce, lez rô'vérende.z SSeurs directrices, qui ont la bonté
<le nious enivoye des lis-tes d'abonéies font purement et
simplement commue elles peuivemi t, soit pour les abonnées
iioit pour le pavement de V*abomi nettneit. Ellps sotpriées
de n~e point prendre pour elles nus avertis,~ements. Donc
pas (le malentendus.

Nosrecommiaidonýz lei C'oups (le crayon - 22-4 pagez-
-comme livre de prix. S2.40 la douzaine, franco par

la poste. L*excellenite habitude (le donner des broochures
-et non dles livre, cartonnés - connuetce à s;'introduire
dans nos miosd'éducation.

F. A. B.

PIANOS SOIIN!IER
Les pianos Sohmier sont îprérérès par les véritables ar-

tistes dans touts les Etats-Unis et le Canada lis ont été
adoptîýs aumx couvents (lu Villa .Va,'iia,Sacre,-Coeui-, ( Mani-
hiattanmille ) collèges (le Montréal, iligano, etc,. ainsi
qu'aux conservxatoires de Newv-York, Philadelphmie, Bos-

-ton, olgeor music, etc, etce. Collne p)ureté, de
son, sonorité et soli(liti'. ils sont insurpassables. Seuls
agentW Ltivigne et "« joie, 16-57 ruti NeW-e-Dame, 94ortt,
r6A 1.


